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peu humides et <le manquer d'air. Mlais
la filxi-ie amène toujours le sommeil.
On s'endort bientôt bercé dans dles rêves
dl'or quii semblent avoir leuir réalité dans»
les splendeurs du ciel. Il fliut être bien
aîpathbique pour nie paï chercher à respi
rer l'air piquanat (le la brise matinale, et
lie pas1 goûter le slx-ttacIe toujours nla-
gnilique dan~ s ezAlies d'un lever dus
soleil.

Un dles plillîiers soins <le cli<îue tlois-
ri2,te est l'ascension dui G i-ami Torii, dlot
le sommet est couvert de neiges éternel-
les. De hA oit a1perçoit .1u loin les pie
les pflus élevés de la chtine dles Allie,
vllae autres le 1Nont Blanc.

ir unte certaine hauteur, ou rencontre
sur tirs petit rocher, la chapelle <le St-
Jiuno; elle est célèbre par le s4]our
qu'y a luiit ce saisit patriarche lui-même.

Éuadm ait sommet, oni peuit content-
ples* dlans tout leur ensemble les édifi-
c(Zes dhiCla Ct.rtreuse:;. L'asezisioa péril-
lenst!e det re mnont se thit ù dos (le muatlets
otn l pied.

l.a visite its cloître se fait ordinaire-
umentl et comnliagnie <lus coadjuteur. Les
lieux ouaverts à la ctariosité et à la véné-
ratioan puabliqume sont le grand cloître, le
c'imetière, l'&église et la bibliothèque. On
appelle graand cloître, le corridor à la
voûte ogivale, lonag de presque 200
pieds et star lequel donane la porte de
chaque cellule. L'ordre en est indiquée-
part(les lettres de lalpIjhaabet. Star chaaquet
porte est inscrite tite sescietc les livres
sainits :
lI sipfifalc cordis Ioe*ux obtuU 'an irq.a"
Ira 'oe» JMea i sScidum >oeedi, idi Ln0bifi.b>

quoiam dagicam."
Aur sortir du grand cloître on va lit

cimetière. Un monuument dcpierre s'é-ý
lève en pyramide au milieu dlu -ijotir de
la mort où dorment les restes le tant de
saints. On reconnait chaque tombe de
prieurs à une peite croix de paierre, les
autres n'ont pour tout monument qu'une
simple croix de boii.

La bibliothtèque auassi va.te liue riche
offre auissi un grand intérêt.

(a continuecr.)
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Cours publics.

Ce soir, M. I'a1bb L.-N.]1
feFsetir it la F:-cultê de Th&o
nera tir cours public dans
cours littéraires. Le sujet cIa
cosifrcndare est : S-?s
goirc de LVaziane-

On 110ons assure que cette
netque le comnmen:cemenat

(le lectures sur diflièreaats sujets, quai se-
ronat données le mardi et le jeudi, d'ici si

Chemin do fer sur la glace.

()i vient de fitire l'essçai .1 Monatréal
d'un ehleania dle f'r (l'un niouveaut genre.
("ebt une Uoe qui traverse le fictive star
la glace. Elle réunit Hochielaga et Lon-
grucuil. Jamais, dans aucun pays du
monade une semblable entreprise n'a été
réalibée, pas nAime nax Etats--Utais. Le
Yankee, toujours en avant quand il
s'agit de nouveautés ot# d'excentricités,
est cette fois distancé de beaucoup.

Sur je convoi d'inuagaouration qui a
traversé ces. jours dr:sse trouvaiet
toutes les sommités paoiîiquaes et indus-
triclles de la province. la presse était
ëégalement rep)részenit(é. Et suivant la re-
naarqjue <'un joaurnal de.2%ontréal, il n'y
a pas eui une seule jambe cassée, pas
mêmae une simple baignade, au grand
désappoitntement dles passagers, qui
comptaient sur quaelques émotionas de ce
genre.

La locomotive qui a traversé le ficeive
pesait, pluas de 20 tonne. De distance en
distance, et surtout dans les endroits ré-
putés faribles, on avait paratiqué ties trous,
pouar constater la flexion (le la glace au
patkçage (le la locomotive. lea glace n'a
pas bronché <d'un chaeveu.

Oit a commnacé imménidiatemnent
isae circualation régulière centre IMoaatréa
et [longtcuail. Il tac rLeste plus qu'à sour-
liaiter un hiver loung, très-loaag aia trou-
veau chemin. Espérons tite les prophè-
tes le beaua et le maauvais tempas venat se
meuttre à l'oeuavr et~ notas prédire le dé-
gel, la plie, la déltacle datas qiaelqies
jours. Alors M. Sémiécal pourra têtre tsûr

le jouir longtemps <le sonr chacmin, vu
que le plus souvent il faut prendre ses
parophaéties à rebours pouar avoir la vérité.

Le parlement fédéral s'ouvre le 12 <le
ce mois ù Ottawl.

BRNeO. 5,D Altesse Rtoyale la Princesse Lýoui-
se est arrivée à llaliflix par le dernier
steirmer (le la malle, le &rMaticn.

* Société Laval.

MSO. 'Jeuadi, jour de la St-Fransois de Sales,
* - les mtemabres de la Société Laval n'ontý

pas craint (le s'arr'acher quelques ins-
Lints aux charmes <le cette grnd fête,

légima, pro- pour traiter ensemble la fgamuse, que,-
logie, don- tien de la liberté dec la presse qui s'agite

la salle des depuis quelques jours au milieu d'eux.
oizA par le La séà tce fut longute et or1geuse.ý Aux
cl &1- Gpr& arguments, aux attaques, aux réparties

qui pleuvaient <le toutes parts dans les
conaférenace deuax camps, on voyait que la question
d'une série .avait é.té anûrenictt étudiée et approfon-

(lie. MN. A. Gosselin se it le défe2nseur
intrépide d'une liberté limit(o (le 1:1
presse ; no0ta qu'il veuille la tyrannie,
loin de lit; mais il veut un tribunlal
s:ageeo pêtcaat, la moraleprsaaiC..
quy dan chique Etat, devra nmarquer -à
ha presse les limites qu'elle doit garder.
Quant à M. J. St-Amand, c'eit la li.
berté entière et absolue de la pres:-c
qu'il lui faut. La presse impie et anti-
sociale qui grandit dejour en jour ne lun
fait lias jacur -"lAvec la liberté absolue,
dit-il, la vérité pourra luatter corps à
corps ; et c'est tout ce qui lui faut pouar
vaincre. Un tribunal pour diriger la1
Presse ? Mais quel est le gouvernement
dle nos jours qui pourra formner un tri-
buinal vraiment religieux, imapartial, dlé-
pou!llé de tout pr(juig6 politique ou
autre ?" Il serait trop long de rapporter
ici touts les incidents qui ont bignalé
cette importante diseus.sion,et les motit2
qui ont guidé la Société Laval dans ïoaa
verdiî,t. Qu'il nous suffise d'ajouter que
la discussion rie puit être close jeuidi, et
que c'est dimanche seulement (lue la
Société s'et prononcée définitivement est
faveur de b. St-Anxtand, sans parendlre
sur elle dle se prononcer star la thèsie elle-
même.

A zette béance de dimanche, 'M. J.
I3ausset présentait à la -Suciété LavaI uta
travail d'un grand mérite sur Mgr Diu-
panlotap. Il nous a miontré l'illustre
évêque d'Orléans, toujours fidèle aux
traditions et à la foi de ses pères, luttant
presque seul contre le torrent dévasta-
teur du socialisme e.t <le l'irréligion,$ qui
a déjà causé tarit de maux à la France,
et quii lui en prépare encore de plus
grands. Hauteur de vue, putrtté ettir.
blesse d'expression, c'es-t le caractèrt
diý,tiiietif de M. l3ausret. Certes l'évêqu.
d'Orléans n'a rien perdu pour avoir en
sons panéi(gyrique un peu tard à la Soc7iétý
Laval.

Société S Louis de Gonzague.

Dimanche dernier, quatre jeunes dé-
butants faisaient à la tribune leurs lire-
mières armes. M. Edouard LI4:,
Louis Dallaire, Michel Dionne et. IL-
phaEl Pftquet. Chacun avait choiii un
morceau à son goùt, et tous surent le
déclamer de manière à intéresser les aur-
diteurs. Naturellement il y a encore
beaucoup à faire pour arriver à la per-
fection - la voix n'a pas ure qraude am-
pleur,, le geste est timide, 1 intonation
et parfois fausse. Mais il y a du bon
on met à son oeuvre beaucoup de cou-
rage et (le bonne volonté:- avec de pa-
reils moyens il faut arriver aur sumb-.
Pour être juste, mientioinnns particu-
lièrement, il. Dionne qui a des gcstes
développLs et Citcrgiq'aed, et un ton biena
naturel.

U. x Uiul3ltx.


